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Le tirage se.fait cha que mois, dans une sallepublique,

par' trois liersuinex choisies par l'asseniblée. Àueune

/ftlf , scrra paqée aPrès les 30 jOurs qui suivront le

omit les Canadiens sont généralemenut br-e-
UJetons d'orîigine, tout ce qui se r-apporte à la;4Br'etagne nous intéresse, et c'est avec leSplut; grand plaisir' que j'ai vu que l'on

Sjouait on ce moment à Paris, un drame,
dont le titr'e est le nom d'un r'ude maiin, d'un vail-
lant, d'un corsaire célèbre, Robert Sureouf.

Si l'abbé Taïîguay se mélait de faire des re-
cherches, il t 'oîuveî'ait certainement des attaches
entr'e nombr'e de Canadiens et la famille de Suu'-
couf.

Ce marin était par'ent par' sa mère de Porcon
le la Bau'binais e - d Dugay Trouin, et bien qu'il

iie soit mort que depuis soixante ans, on 1827,
son nom est dans toutes les bouches des habitants
dlu pays breton où il est passé à l'état de légende.

Surcouf est une sorte de d'Iberville, incroyable
d'éner'gie, effrayant d'audace et d *un cour'age in-
vraisemblable.

A vingt ans il commandait un équipage, mais
quels hommes ! ne cr'aignant r'ion au monde, pi'4tts
à mourir à chaque instant, toujours prépar'és à cou-
rir sus à l'Anglais; il avait un navir'e, mais quel
navire 1 une coquille de noix tenant à peine la
mer, mais les Anglais avaient de belles et bonnes
frégates et ont savait bien qu'on allait les lenr'oon-
lever'.

**Il y a vingt ants, je mie trouvais à St-Malo,
cette étr'ange ville accr'ochée sur' un rocher, dont
les habitants ont adopté une des plus fières de-
vises quu je con naisse : Ni Nor'mand, ni Breton,
Malouin suis.,

J'ai p)our~ habitude, quand j'ar'rive dans une
ville, de visitet' les églises, les monuments pu-
blics, les cut'iosités, et de ne jamais oublier' le
Ci metièrîe.

On y tr'ouve souvent des souvenir's et des eun-
seiginetits.

je n'eus donc gar'de de manquer à cette cou-
tuunoe--OXCO-llelltc à ni avis--et, par' une belle
après-mnidi d'autolneB, je me rendis au cimetièr'e
de Saint-Malo.

Il est très mal entretenu, eo lecnttiae

LE Nîf iîfTR

peine ; il est rempli de tombes d'hommes qui ont richesses historiques, elles ne sont pas connues
joué un rôle superbe sur» mer-, j'avais pris nombre parce que. beaucoup de personnes qui les pos-
de notes, et je me disposais à regagner' la ville, sèdent en ignorent l'importance et la valeur.
quand j'aperçus un jeune hommýe, debout, tête M. de Lery Macdonald publiait dernièrement,
nue, devant une tombe.pe dans un journal de Montréal, une lettre dans la-

C'était un beau gýarçoni, bien découplé, unpe quelle il rappelait certains faits à l'appui de mon
mince, grand, nerveux, et dont toute l'allure dé- dire:-
célait un homme du monde. " A Contr'ecoeur, j'ai vu chez M. Fou rnier' de

J'attendis son départ, et je m'approchai à mon Belleval, cultivateur à l'aise, un parchemin nom-
tour. mant à la charge de Garde des Forêts, son an-

Je me trouvai devant ulle tombe très simple, .êrl iu aqe oune eBlea gn
un grand marbre blanc, couvert de feuilles, que ctlme serla chames unideIelerestait

le vnt 'autmneavat jeéeslà.plus que la partie supérieure du document. Le
J'enjambai la clôture de fer et j'écartai les bas, où était la signatur e du duc d'Orléans) ]Régent,

feuilles. avait été taillé avec soin dans des lisières pont-
La tombe ne portait que quatre mots et une être collées sur les fentes des fenêtres pour, ga.

croix de la légion d'honneur gravés dlans le mair- rantir contre les froids de l'hive r. C'était la der'-
bre : nière pièce d'une liasse de parchemins qui avaient

"tCi-gît Sur'couf, corsaire.,» été utilisés pour, ce but, assurément pratique,

**C'était donc là que reposait cet homm ais pas tout-à-fait suivant leis vues (les Rois dont
étonnantils portaient la signature.étnatqui avait parcouru toutes les mers à la «La destruction à la grosse des papiers de litfat-

poursuite de l Anglais son ennemi juré, mille de Longueuil, si intimement liée à l'histoire
Il tenait peu de place dans la cité des morts ce de notire ville, mér'ite d'être mentionnée. C'était

vaillant marin dont on ne prononce le nom qu'a- pnatlafied rn," vi eondis
vec respect, mais les feuilles empourpr'ées par, les tallation pout' les troupes envoyées à Montréal.
moi-sur'es du froid qui r'ecouvr-aient sa tombe, me iDes magasins appartenant à la famille Gr'ant de
sEmblaient alor's des gouttes de sang, de ce sang Longueuil furent retenus. Or, dans le grenier
qu'il avait tant versé dans ses campagnes de cor'- d'un de ces magasins il y avait une grande
saire et il me semblait qu'elles avaient rougie au quantité de paperasses. Il s'agissait de s'en dé-
contact du mai'br'e qui recouvrait les i-estes du barî'asser. Le moyen en était simple.

De te etibleMaloint-aoe entiàu ems « On les fit tr'ansporter, sans même se demander'
De etoi' Sant-alo jeracnta à n d me ce qu'vl1les pouvaient être, sîji' la fer'me Logan et

9:amis, un lieutenant des Douanes comment j' vais là elles furent. réduites on cendr'es. En passant,.
déovr atmed u'ofe elipîliquelqu'un ar'racha de cet amas de paperasses quel-

également du jeune homme que j'avais vu. ques pièces. Une était la lettre d'anoblissement
-Un gr'and garçon, élégant, petite moustache, de l'illustre Chai-les Lemoyne, le bras dr-oit de

etc, etc. Maisonneuve dans la fondation do notr'e ville;
-Oui, c'est bien cela. Qui donc est-il? une autre était les lettres patentes érigeant el,
-C'est le petit-fils de Surcouf. Il possède tiiiBar'onnie la Seigneur'ie de Longueuil. Trente tovi-

yacht magnifique et court la met- de côté et tereaux r'emplis de ces papiers s'acheminèrent,
d'autre. Il semble r'egretter' le temp" (les col, vers la ferme liogan. C'était là la haute apprécia-
saii'es. tion que la famille Grant iî.ontî'ait (les gloir'es de

Ce que j'entendis ne nie suripit nuillement, la famille Longueuil qui a donné à notre pays d'I-
car j'avais remar'qué en lui, on effet, l'étoffe d'un berville, Sainte-Hlélène, Maricouî't et Bienville,
soldat. et que le Bar'on Grant était tenu de respecter en

J'ai appr'is depuis qu'il avait été tué pendant assumant son titre.»
l'année ter-rible, on 1870.

Une belle mor't pour' un Sur'couf.
Ces souvenirs me sont revenus on voyant un

nom sur une annonce de théàtie.

* **Je vous ai pa'lé il y adeux outî'ois mois, du
projet de la Société Nuimismatique et Ar'chéolo-
gique, do célébrer' le vingt-cinquième anniver-
saire de sa fondation pai' une exposition histo-
rique, qui au ra lieu (tans quelques jours, le quinze
décembr'e, je suis donce bien en retard pour' reve-
nir sur' ce sujet.

Cependanît, mieux vaut tard que jamais, et s'il
se trouvait parmi mes lecteurs quelques personnes
pouvant coopérer à cette oeuvr'e éminemment
nationale et ayant oublié de le fair'e, peut-êtr'e ce
que je vais en dire pour'ra-t-il être utile.

Vous savez qu'il s'agit d'une exposition de por-
tr'aits d'anciens Canadiens, et d'objets divers se
rattachant à notr'e histoirîe, tels que drapeau x,
sabres, épées, pistolets, anciens manuscrits, auto-
graphes, cartes, sceaux, porcelaines, faïences,

rgneimeubles; 'etc., ayant appartenu à nos

Le but de cette exposition, comme le dit la
Cir'culaire de la société Numismatique et Aî'chéo-
logique, est de réveiller l'attention du public sur'
la richesse de notr'e pay6 on tableaux hîisto-
r'iques, etc., et de par'venir' peut être à foimer le
no0yeau d'un musée national où figureraient ceux
qlui ont illustré ioti,'e p ys

Ce but est noble et vaut la peine qu'on s'efforce
de l'atteindre.

La société Nuuîismatique et Ar'chéologique,
(01nt le nom ci-; généi'alement peu compriis et qui
fbrîait. bien mieux, à mon avis de se fair'e 'ebap-
Uise,' pour pr'endre le nom de Société llistoî'ique,
a fait beaucoup de pr'ogrès depuis quelques an-
nées, grâce à l'impulsion que lui a donnée le
s3avant juge, M. Baby, mais il y a encore beau-
coup à faire; il faut sui'tout intéresser tout le
monde à ses tr-avaux.

* ** Bien que notre pays r'enfer'ne de grandes

Ces exemples prouvent, qu'il faut absolument
éclair'er' nos gens sur- l'impor'tance des papier-s et
documents qu'ils peuventpssd' et si quelqu'un
des lecteu,'s (lu MoNaxE ILLUSTRÉ e41 tî'ouve
chez lui avant le 15 courant, je luii conseille de
les remettre au Pi'ésident, de la*sociéýté Numismas-
tique de Montréal, l'Il0oti'ble J lige Baby, afin
qu'ils puissent flgur'er' à l'ExpositioIl istoul'ique.

li République Fî'ançaise a donc. un noun-
veau Pr-ésidenit, et il faut r'econnaîtr-e on passant
que l'on fait vivement les cho-ses dans notr'e mère
patr-ie. M. Grévy a donné sa déîitssion le yeni-
di'edi, et le lejîdemiain il avait un successeur.

Le fameux : " le Roi etst mor-t, vive le Roi 1 ),es't
-mis onil)matque sous le gouv-erneenrt iépublicain,
comme le veut du reste la foice des choses.

L'élévation de M. Sadi-Carnot à la dignité de
Pr-éýi-leiit de lat République Française a pris tout
le monde nîpeu pli surprise, imais il faut aj>utet'
que cette ksurpr-ise a été agréable, car des deux
pi ieatciP"x canîdidats on pr-ésence, l'un M. Ferry
était tr,ès impopulair'e, et l'autr'e M. de Freycinet
ne semblait pas avoir- l'énergie nécessaire pour
en impos;er à la masse.

M. Sadi.-Caî mot est un uépublieain Conser'vateur'
dont les idées lper'sonnelles sont pacifiques, et ba
nomination, on afferi'tniant le gouvernement de
la République Fraînçaise, a été accueillie avec
faveur dans toute l'Eu u' p

Sa Sainteté Léon XIIIl, en appr'enant cette
nouvelle, a donné instructioni au Nonce Papal, à
Pari@, d'aller r'endr'e visite au nouveau président
et d'établir immédiatement avec lui des relations
amicales au nom du Saint Siège.

Allons, tout va bien, et Par'is est encore la vil le
la plus heur'euse et la plus calme du monde.


